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Un évènement · important 
des mouvelllents ('égiollalistes 

Tyr () l, d II rr l~ e n tin .. d uF rio u"l, d II 
et· de 

S II d 
Valllée la d'A 0 st e , 

Le 19 décembre . 1943 les 
représentants des popula­
lions alpines signaient ,une 
déclaration commune ' rédi­
gée par Emile C/zanoux. 

Celle déclaration commu­
ne est devenue célèbre sous 
le nom de « Manifeste 
de Chiva,sso ». 

Elle contenait le , germe, 
fessence de tout ce qui de­
vait se développer chez nous 
pendant la ré~istance et a-
près la libération., ' . 

L ' idée de ' sauver notre 
pays par ' l'indépendanceé­
lait née dans les réunions 
clandestines de la ~ Jeune 
Vallée d'Aoste 1>; elle 
prenait corps, elle sortait des 
lénèbres, elle cherchait des 
alliés pour mieux se défen-

. dre, pour mieux pfogresser. 

«L'Union Valdôtai­
, ne» se propose de conser­
ver' l'héritage d'Emile Cha­
noux et de le développer. 

C'est pourquoi elle s'est 
préoccupée de ne pas être 
seule 'dans la lulle: eUe dé­
fendra ses libertés ' avec les 
autres régions qui sont éga­
lement éprises de liberté. 

1< * * 
La fédération des mouve­

ments régionalistes est un 
Jait désormais acquis. Ils ­
formeront ensemble un front ~ 
commun dont l'Asse,mblée 
Con st il ua nte devra tenir 
compte. 

Les liens ' de celle jëdéra­
tion se renforceront d'autant 

lad é cl a f·a t j 0 n d e 0 e sen zan o' 

« Il giorno 7 ~prjle 1947 i rappresentanti ' dei 

movimenti autonos::nistici Friulano, Sud~Tirolese, 

Trentino e Véildostano, riuniti in Desenzano dei 

Garda per riaffermare i diritti dellerispettive 
, 

-regioni aile autonomie, quali sgorgano dalla 
, . 

volontà delle relative, genti e dalla loro storia, 

.. e pèr difendere tafi diritti dal centralismo 

romano, risorgente - con.tro " i- principi regio­

nalistic-i ed autonomistici, affermati, si~ pure 

parzialmente, nel progetto della nuova Costi-

tuzione della Repubblica in sede di Sottocom-

missione: 

DICHIARANO 

, che qualsiasi presa di posizione contro la vo-

lontà delle taro Regioni sarebbe respinta con 

tutti i mezzi come tentativo di ritorno al passato ». 

firmato: Prof. Gianfranco D.!ARONCO CFriuli) 

, Von- STERNBACH Paul (Sud·~yrol) 

.Ing. Silvio BORTOLOTTi (Trentino) 

Avt. Séverlrf'CAVERI (Vallée d'Aoste) 

plus que les dangers s'ac­
, croitront. 

. C'est en vain que Rome 
assayera de liqùider séparé­
ment ses adversaires; elle a 
désoràzais . devant elle ' une 
force qui s'organisera to~-.' . Jours mzeux. 

Cette force s'accroîtra cer-
tainement de l ~adhésion des 

'mouvements régiQnalistes de 
la Sicile et de la Sardai­
gne. ' 

* '* * 
Les représentants du «Mo­

vimento 'popo]are friulano 
per l'Autonomia regiona­
le », da «Süd~iroler Volks­
partei ) l de ,« L' Associaz~one 
Studi Autonomistici Tren­
tini - Asar - », de " L'Union 
Valdôtaine» ont constaté que 
devant les dangers d'un ave­
nir douteux l'union de leurs 
j'orces est nécessaire. 

Ils ont constaté aussi que" 
bien que chaque région ait 
des problèmes particuliers, il 
y a quand même une infi­
nité de problémes commUns 
qù'il faut défendre sans hé-
siter. ' 

C'est pourquoi ils se sont 
réunis le 7 auril1947 et ils ont 
souscrit l'importante « Dé­
claration de Desen-' 
zàno» dont nous publioqs 
le texte officiel qui a été 
communiqué à J.lf, le Prési­
dent de la Répllblique, à M. 
le Président du Conseil et â 
M. le Président de la Cons­
tituante. 



Pendant la discussion qui 
a précédé la rédaction de ce 
texte d'put'res problemés d'or­
dre pratique ont été discutés. 

NOlls en parlerons dans 
!lOS prochains numéros. 

Tandis que l'Union Val­
dôtaine annonce avec J0Le 

cet important évenement, el: 
le envoie son fraternel salui­
aux laborieux paysans, ou· 
VJ'iers, inTellectuels et irav.ail­
leurs- du Frioul; du Sud- Ty· 
roi, du Tren tin , de la Sicile, 
de la Sardaigne et de la Val­
lée d'Aoste. Elle sera avec 
eux pour d~fendre c ungui­
bus et rostro »,. les droits 
et la liberté des petits peu­
ples. 

'. VIE DE " L'UNION" 
Section de Perl oz: 

Compositiondu Conseil de la Sec· 
cUon de l'U. V.: 

Président: M. Soudaz Mathurin; 
Séërétaire: M. Soudaz Abel; 
Membres: M. Juglair Augustin; 

M. Glésai Louis; M. Crétaz Benoit. 
M. le Président de cette SeCtion 

. nous demande dé publier nos plus 
belles ' chansons. Nous regrettons in' 
finiment de ne pouvoir le faire fau­

:te l'espace. Nous estimons cependant 
'que l'idée cst excellente et nouS nous 
proposons d'en publier prochaine­
ment sur une feuille que ,nous insé­
rerons dans notre journal. 

.Réunlon des Présidents des 
Sections de la Basse Yal­
'Iée: 
Elle a eu lieu dimanche 30 mars à 

Verrès. Plusieurs problèmès d'orgâ'. 
nisation on eté discutés. 

Jeunesse de ' I'Union: 
Nous apprenons avec pliüsir que 

les jeunes de l'Union sont trés actifs 
· à Aymavilles, Châtillon, St-Vincent . 
' et Verrès. . 

A Aos.te plus' de cinquante d'en­
tr'eux ont participé à la réunion 
mensuelle le 4 mars, 

· Avis commerciaux 

, Ménage valdôtain, 2 pei'sonnes, 
prendrait en 'location petite pro­
priété 3 piéceset dépendances, avec 
jardin ou prairie, minimum 1000m 2, 

· environs d'Aoste ou bien - Vallée 
Centrale enlre Villenéuve et Châ­
tillon. 

S'adresser au journal. 

*. * * 
. On demande un excellent traduc­
teur ou traductrice, d'articles tech~ 
niq~es de Revues anglaises et aIle­
mandes. Ecrire: Vesc'o et Niçola -
Publicité - Place E. Chiuloux, 34, . 

· Aoste ' - Boîte poste, 19· 

* * * ' 
On demande un g~rde-chasse pour 

une réserve des montagnes de Cu­
aeo. Sfadresser au journaL 
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~e téléphérique de 5Jila 
Le probléme ·de la création d 'une 

grande statio!} alpestre et de spôrts 
d'hiver .à Pila se pose à l'esprit de 
tous ceux qui songent au dévelop. 
pementtouristique de la Vallée 
d'Aoste. Ce problémeest ardu car 
on ne peut créer une grand'e station 
d'hiver en peu de te[Jlps: il faut 
pour cela de la bonne 'volonté, de 
la persëv.e'rance et suri out de la 
confi'ance en ses propres moyens. 

On peut dire que la phase des 
projets théoriques est désormais 
révolue; la phase d~ la réalisation 
pratique se développe petit à petit. 

. Nous , pouvons dire qu'aussi la 
phase de la polémique est révolue, 
il n'y a plus d'esprit seGtaire, tout 
le monde travaille. à présent sur un 
plan constructif. 

' Ceux de la c crémaillère. tra' 
vai.I1ent avec ceux . du c téléphél'Ï­
que. pour faire quelque ' chose de 
bien. 

Cet esprit d'entente qui anime 
tous les promoteurs de la société 

, par actions ,c Pilat! est un.Jait dont 
il faut savoir apprécier l'importance. 

Il n'est plus question d'.une socié­
. té pour la crémaillére qui surgirait 
en concurrence avec la société pour 
un téléphériqne :il s'agit d'un seul 
comité promoteur dont le but est 
cel ui de lancer la ' zone de Pila. 
Ce Comité se prononcera dans un 
senS ou dans l'autre après avoir 
examiné to'utes les données.du pro­
blèrné . 

L'esprit des souscripteurs ne se­
ra donc plus troublé par une atmo,s­
phére d'indécision et ~e doute. 

La route 
Nous avons dit plus haut qu'on 

ne peut pas créer 'une grande sta­
tion d'hiver en peu de temps. Il 
s~agit donc de commencer par faire 
l'indispensable en utilisant -lo uis les 
moyens. 

Le Comité promoteur a donc re­
noncé de mettre en premier lieu la 
construction d'un téléphérique ou 
d'unecrémaillére d'Aoste à Pila,. 
étant donné que cela immobilise­
rait un capital immense qu'il n'est 
pas facile de trouver. 

Mieux vaut pour le monient pous­
ser la construction de la route "'e 
Peroula à Pila, . d'autant plus que 
cela se ferait aux frais du gouver­
nement. La commune de Gre'ssan 
est appelée à donner toute sa col- . 
laboration -pour la, construction de­
cette route qui devra parcourir une 
zone si vaste. 

"La route atteindra donc Eaux-Froi­
des en traversant une seule fois la 
grande piste de descente,.après quoi 
elle oontinuera vers Pila par des 

" lacets qui se dénoueront bien au 
couèhant de Plan-Praz et de Betère. 
Le projet de cette route est en 
train d'êtrl~ attentivement étudié. On 
commencera les travaux sitôt la 
bonne saison venue. 

Premières instàllations 
Il Y a un mois la Société de Pila 

avait un capital de presque 6.000.000. 
Il s'agi3sait de placer au plus tôt 
cet argent. C'est pourquoi les enga· 
gements qu'avait pris l'.ancien Co­
mité promoteur avec la maison A­
gudio pour l'achàt d'un monte-p~nte 
ont été maintenus. 
C~ monte.pe~ie ap"ivera bientôt 

à Aoste et il sera exposé au _uublic. 
Il consiste en une grande 1 uge mo-

derne pouvant parcourir en quel­
ques minutes u'ne dénivelée de pl'es­
que 800 métres sur une longueur 
d'un km. environ. Cette luge pourra 
transpoJ;'ter une trentaine de per­
sonnes. Elle sera installée sur le 

. parcours le plus favorable entre 
ies suivants: 

Plan Praz-Pila; la Gorra-la NORva ; 
Pila ·Jardins publics. 

Ce monte·pentè(luge - câble - mo­
teur de 70 chevaux - 'cabestans : 
poulies) coûte e~viron 3.000.000~ Il 
faudra en outre plus d'un mÜlion ' 
pour l'installer et pOUl' créer une 
petite station de départ et d'arrivée. 

Constru dion d'hôtéls 
La Société de Pila se propose de 

· construire au plus tôt un hôtel dans 
.. la zone. A cet effet M le Président 

de l'ancien Comité promoteur avait 
déjà demandé à M. Albin Blanchet 
la vente de quelques zones de l'al-

· page de Pila. M. · Blanchet a bien 
voulu adhérer à la r'equête et, il y 
a quelques jours; il passait vente à 
la Société de Pila de la zone située 
en 'amont de la Villa Fosseret . 

Cette zone est tout·à-fait indiquéé 
pour la construction d'un hôtel. 

La Société de 'Pila remercie M. 
Blanchet d'avoir bien voulu lui re­

' mettre presque tout le montant de 
la vente. Voilà un bel exemple de 
cullaboration auquel il faut rendre 
hommage. 

Sous les auspices du Conseil 
de la , Vallée 

Dans sa séance du ' 13 mars le 
Conseïl de la Vallée prénait en exa­
men le problême de Pila et décidait 
à l'unanimité de faire sentir sur 
cette initiative le poids de son pres­
tige et. de son adhésion. Notre su­
préIl1e organe politique décidait de 
souscrire la somme de 5.000.000. 

Le Conseil de~ la Nallée a voulu 
· témoigner par I~ sonintérêf pour 

une question vitale du tourisme 
valdôtain. 

LessouscriptÎjlns augmentent tous 
, les jours. Elles ont atteint, le mois 

de mars, le montant de presque 
1.000.000. JI faut se réjouir de cela. 

La Société de Pila est à présent 
à même depoul'voir à l'achat d'un 
ski-Hft qui reliera Pila au pied du 
Col du Drinc ou du Tz~ Sèche, ou 
bien qui reliera Les Fleurs à Pila 
si la route dont nous avons ' parlé 
plus haut ne pouvait être- achevée 
pour l'hi~er prochain, 

Le Comité promoteur désire pla· 
cer tout son argent, no~ pas le ca­
pitaliser. 

Appel aux-souscripteurs 
Une ' souscription . populaire est 

en train de s'ouvrir chez les ou-
. vriers et les employés de la Cogne. 

On s'attend à un grand succès. De' 
nombreïlx vaidôtains onl déjà sous­
crit, d'autres encore souscriront. 
Nos' émigrés de France, .d'Amérique . 
et de Suisse sQuscriront eux aussi. 
Plusieurs milieux financiers . ont 
montré leur Intérêt pour , cette ini­
tiative. Ayons confiance dans le dé· 
veloppement de P·ila qui sera bIen­
tôt la perle des stations d'hiver de 
la, Vallée d'Ao ste. 

LE' COMITÉ PROMOTEUR , 

SKV. ~ Championnat, Val­
dôtain (le delicente libre 
Dauphin Blanchet, l'excellent. cou­

reur d~ La Thuile, vient de gagner 
briltammentà Pila le titre de cham- . 
pion Valdôtain. de descente libre 
pour l'année 1947,' Voici ,les meil­
leurs résultats: 

1. Dauphin Bla7J.chet 2'24" - 2. 
Justin Martinet ~'27" - 3. Sylvain 
Mf'ynet 2'28" . 4. JuZes Barmasse 
2'32" ~ 5. Laurent Paris 2'33"-
6. Hugues Hosquet 2'34" .- 7. Lu-

'. cien Francesetti 2'40" - ' 8. ' Ferdi­
nari~ Granier 2'45" - 9. Dattte Pe­
retto 3'12" - 10. Pierre Rosset 3'15". 

FlOrALE ... - La 4.me com­
pétition de flollet a eu lieu à Mor· 
gex. Voièi les classem'!nts avec le 
no~bre de points remportés. 

Classement par équipes: 1. 
Excenex p. 132; 2. ' Senin 118; 3. 
Gignod 115; 4. Morgex . 103; 5. 
Et/oubies 102; Q. Morgex 91; 7. 
Signayes 91; 8. Pré-St· Didier 85; 
9. Signayes 84; 10. Morgex 82. ' 

Cjâssement individuel: 1. Ma­
rius Danesi d'Excenex 34; , 2. Cil-

, be~t Thérivel de Senin 29; 3. Louis 
·Crim.od d'Excenex 29; 4, Venance -­
Tortin de Senin 26; 5. Calixté Bor-
re de. Gignod 26; 6. Livio Letey 

. d'Allein 26; 7. Robert Boverod 

d'Excenex 26; 8. Roger Farcoz ,de 

Gignod 26; 9. Benin Jaceod de 

Morgex 25; 10. Alexandre Empe­
reur de Senin 25. 

Nouveaux horaires 
des lignes (automobiles valdôtaines 

Ligne Turin' - St-Vincent - Cour- ' 
mayeur ' - tous les jours ..,;.,. 
Turin: . départ h. 16,i5-:- ~ St-Vin­
cent 19,10 - Aoste 20 . Cour. 

. mayeur arr. 21,15 - Courmaye,ur . 
dép. 5,20 - Aoste 6,30 - St-Vin­
cent 7,10 - Turin arr. 9,30. 

L,igne Turin-St-Vincent-Breuil -

mardi, jeudi et samedi -

Turin: dép . . 16,45 - St-Vince,nt 
19,10 -Breuil arr. 20,55. 
Mercredi et vendredi: Breuil 
dép. 6 - St·Vincent 7,10 - Turin 
arr. 9,30 .- Dimanche: Breuil 
dép. 18 - St-Vincent 19,10 - Tu­
rin arr. 21,40. 

Ligne Milan - St-Vinc~nt - Cour­

mayeur - mardi, jeudi et sa­

medi - Milan: dép. 15,15 
'St- Vincent 19,io ~ Aoste 20 -
, COllrmayeur air. 21,15. ~ 

Mercredi et, vendredi: Cour­
m'ayeur dép. 5,20 . Aoste 6,30 -
St-Vincent 7,10 - Milan arr. 11,15. 

Ligne Milan-St-Vincent-Breuil . ,. 

mardi, jeudi et samedi 
/ , . 

Milan' dép. 15,15 - St-Vincent . 
19,10 - Breuil arr. 20;55. 
Mercredi et vendredi: Breuil 
dép. 6 - St-Vincent 7,10 - Milal1 
arr. 11,15; 
Dimanche: ' Breuil dép. 17 • 

St-Vincent 18,10 - Milan arr. 22,15. 
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~ourisme 
Toute entreprise, pout réussir, a 

"besoin de s'engrener dans les rouages 
,d'un,e organisation méthodique et ra­
, tionnelle,_ dûment agencée sur un plan 
,préétabli. D'autant plus quand il 
.s'agit de l'activité économique que l'on 
"désigne sous le nom de ,Tourisme, 
"activité qui_ne peut échapper à' la loi 
"de technicité, conditionnée en raison 
des nombreux facteurs, pa:!ois diver­

, gents, que l'on doit 'rallier et d,iriger 
' vers #n but 'unitaire, celui de la glo­
,baIe mise en valeur des ressources 
,potentielles d'une région déterminée, 
.afin de, pourvoir à une équitable ré­
partition des bénéfices qui en dé,èoulent. 
, Au lieu de s'inspirer à ces princi­

, ~pes axiomatiques qui sont de règle 
,depuis longt,emps en Suisse et en Sa­
'voie, le tourisme oàldôtain n:a jamais 
,essayé de se dépêtrer de l'empirisme 
,chronique suivï à l'aveuglflte jus­
_qu'ici; on vivote au jour ' le jour, 
.,chacun tirant l'eau à son pC1lJlre TT}ou-
1in, sans se soucier si cela peut nuire 
. .aux intérêts d'autrui et même prêju­
,dicier la m'lTche d'initiatwes collec­
,tives. 

Celui ,de s'asseoir sur le crédit 
"dont jouissent nos sites alpestres, n'est 
. sans dout~ pas le meilleztr moyen de 
,,parer -à la redoutable concurrence que 
.vont nous faire les puissants groupe­

.. mentsd'intérêts projessionnels, qui se 
'''sont formés en Suisse et .en France, 
~etmême dans le Trentin. Ces associa­
. .tions, 1'/tûries ' par une longue expé­
.rience et parfaitement organisées~ Je­
.font de tout pour drainer, dans leurs 

'_ "pays les courants qe sportifs ,et de 
.touriste'S du monde entier, à ÈJèine 
.les contingences inhibitoires actuelles 
"tomberont, que les frontières ' seront 
réouverzes et que, le marché monétaire 

. se rétablira sur des bases de norm~lité. 
,Ce serait un leurre que de trop 
..compter: sur la clientèle italienne, car 
.,elle affluera de nouveau , en masse 
,dans les ",allées du Trentin, du Ca- ' 
,-dore, de la Carnie, oi) elle trouve 

, .<ties ' installations conjorta,bles ' à des 
prix modérés, et où elle peut se dé­
j)lacer à loisir, grâce au réseau de 
routes qui enlaCent de tous. les côtés . 

, .les . pâles prestigieuses Dolomites. 
La Vallée d'Aoste ne craint pas 

la comparaison avec tes régions les 
,plus célèbres de la Suisse, de la Savoie 
·et du Trentin. Sous un beau ciel 
_bleu, dans lm 'climat tempéré et cons· ' 
"tant, on ne r~ncontTe nulle part, 
-comme dans notre pays, une telle 
. exubérance de curi.osités naturelles, 
,.une gamme aussi ' ()ari~e de sites 

. " ". 
. pittoresques, tour à tour sauoages et 
.:gracieux, empreints d'une sobriéti sé­
vèr~ et d'un char.me seduisant, ' 

Des hâuteuTs crénelées d'aiguilles 
perçant les nues, parées de' la bro­
.derie des neiges éterT}elles, aux val­
lons plantureux qu'anime la sonnerie 

joyeuse des troupeaux, jusqu'à l'auge 
de la vallée centrale" que la Doire' 

.arrose e'n de paresseux méandf~s, l~s 
,merveilles du paysage se succèdent 

,$ans intervalles; tantôt se montrent 
,.des tableaux aux contrastes violents, ' 
,gouachés par de oigoureux coups de 
brosse, évoqlJ,ant les visions dan tes­

,Jjues de Doré.; et tantôt s'ouvrent 
,des échappées vaporeuses ,à la ' Cà· 
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rot, ou flamboient des panoramas 
phosphorescents à la Segantini, Et 
sur ces paysages lumineux ou som­
bres, veillent les tours solitaires de 
nos manoirs, qui invitent le penseur 
à ,remonter les étapes 'de ' notre his­
toire; qui offrent à l'artiste les tré­
sors, de leùr architecture, où: la mousse 
de oieil or et 'le vert bronzé du lierre 
tissent des arabesques chatoyqntes, sur 
les platines des murs hâlés par les 
siècles. 

Mais ces richesses de la nature 
et de l'art, dont nous sommes si a-

- bondamment' dotés, nous laissent pres­
que indifférents. Chaque été, les oisi­
teurs viennent par milliers contèmpler 
le spectacle radieux de nos sites, 
jouir de nos eaux salutaires, et 'res­
pirer l'air embaumé de nos monts, 
sanS que nous fassions le moindre 
effort pour faire valoir aux yeux de 
nos hôtes le capital. beauté que norts 
possédons; sans que nous sollicitions, 
par une publicité bien comprise, un!! 
affluen~e plus nombreuse ' et. choisie 

' de voyageurs; et sans, surtout, que 
nous tentions la plus modeste ù;û­
tiatioe pour rendre leur séjour parmi 
nou~ plus agréable, pour les affec­
tionner daoantage encore à ces lieux 
de prédilection, en les c,onviant à 
répandre au loin la renàmmée de 
noire hospitalité. 

Si nous ne prenons aucune mesure 
pour atténuer les conséquences ,de no­
tre maladroite impréooyance, nous ris­
quons d'essuyer d'amères déceptions, 
et -cela juste au moment où, dans 
le cadre de notre autonomie, il nous 
faut donner un coup d'épàule collec­
tif, pour nous dégqgerdu désarroi 
social et spirituel, - dans lequel nous 
a jeté le cataclysme ' qui a secoué de 
fond en comble not7e petite patr.ie. 

, Dans notre détresse, po rmi tant de 
ruines de biens fit d'âmes, qu'il s'agit 
de remettre d'aplomb, travail de Ion: 
gue haleine réselvé à la génération 
qui se prépare aux . combats de la 
oie, il nous reste intact un bien· fonds 

. à portée de main, -exploitable par 
quiconque possède un brin d'intiative 
et de persévérance, c'est le tourisme, 
nchesse largement dist;ibuée sur tous 
les points de la Vall~e d'Aoste, qui 

. ne coûte rien, et ne demande que de 
l'organisation et de l'aménagement 
pour devenir rentable, et, produire 
d~appréciables profits à ceu;x; qui sau­

'tant en tirer parti. 

Le tourisme oaldôtain est une nef 
désemparée, croupissant dans la mare 
d'une invétérée aboulie, ballottée par­
mi les récifs d'intérêts antagonistes. 
Il s'agit de déplier ses voiles, de lrii 
donner un rlécisif coup d'aoiron, afin 
qu'ellè puisse sortir au large, et se 
diriger sans encombre au port, où 
elle doit décharger sa cargaison de 
oaleurs monnayées, que partageront 
non , seulemént les exploiteurs immé­
. diats du tourisme, mais dont une' 

, quote-part 'notable s'éparpillera dans 
presque ,tous les villages de la Vallée. 

Les dispositions .juridiques, conte· 
nues , dans les fameux décrets de sep­
tembre 1945, qui forment l'ourdi de 
notre autonomie, constituent le treilla­
ge du bâti, dans la charpente duquel 
doit s'édifier notre avenir. La base, 
tant bien que mal, est posée, ' les 
murs périmétraux assemblés; or~ c'est 
aux Valdôtains eux-mêmes qu'incom· 
be la ' tâche d'apporter chaèun la 
pierre de sa propre compétence ' et 
bonne volonté. afin d'accélérer la cons-

truction de la bâtisse, du bien·être 
d'un chacun et de la collectivité 
valdôtaine. 

Le tourisme constitue un pilier 
angulaire du bâtiment. il en consoli-" 
de la statique. Il importe de ne point 
oublier Le rôle, qu'il est appelé à 
exercer dans la stabilîsation de l'as­
siette économique régionale. NoUs nous 
réservons d'exposer, prochainement, 
de quelle façon doit être. jeté et ma­
çonné ce puissant arc:boutant de la 
maison 'commune vald~taine. 

.J. BROCHEREL. 

Un p_eu plus 
de Démocratie 

./ 

Tout ce qui se jait aujourd'hui 
se fait au nom de La démocratie, 
mais certains ' procédés ~vraient 
être rectifiés. 

Je voudrais que les quelques ré­
flexions que je vais faire soient in­
terprétées non comme un plaisir de 
critiquer mais plutôt comme une 
critique constructive destinée à atti­
rer l'attention ~ur de 'graves incon­
vénients qzii se vérifient' dans certai· 
nes commu,nes et qui "donnent l'im­
pression que. les administrateurs cher­
chent à tenir leurs administrés à 

. l'obscur des ' affaires publiques, Ce ' 
qui serait inadmiSsible, car tout con­
'tribuable doit avoir nOIl seulement 
le droit mais aussi le devoir de sa­
voir com(",pnt est empüjyé l'argent 
provenan.tdes impôts qu'il a payés, 
des ventes de bois et d'autres riches , 
ses appartenant à la commune, c'est­
à-dire à la collectivité locale. 

É!Jidemment ces fonds doivent ser· 
oir à entrevrendre des ouvrages d'uti­
lité publique, comme par exemple: 
installer l'eau potable où elle man­
que, construire des égouts, réparer 
les chemins, pourooir à l'entretien 
des canaux d'irrigation qui sont 
d'une importance vitale pour nos 
pâturages et nos champs; en un 

_ mot ces fonds doivent , être destinés 
. ·à doter la commune à qui ils ôp­

partiennent ' de toutes les installa­
tions les plus élémentaires que l'hy­
giène et les nécessités de la popu­
lation exi$ent mème dans les cam· 
pagnes. 

Et pourtant. il . existe encore des 
. communes assez ri ;hes qui connais­
sent à 1 peine ces commodités si on 
peut les appeler des commodités, et, 
ce qui est inouï, bien que rien n y 
ait jamais été entre,pris de sérieux 
pour combler ces lacunes, c'est , jus­
tement dans ces communes qu'il y a 

. le plus souvent un budget très mai 
gre, quand il n'est pas en déficit . 
, Ces observations sembleront peut­

étre très étranges et on dira certai- ' 
nement que les séances descouseils 
communaux sont publiq'ues et qu'il 
suffit dy assister pour se rendre 
compte du zèle déployé par les con-
seillers pour la défense des intérêts 
de la population. 

Très bien ,ça, mais comment une 
séance peut-elle être publique si per­
sonne nè sait , qu'elle doit avoir lieu, 
sauf les membres du ~onseil qui ont 
reçu l'avis de convoc6tion avec l'or­
dre du jour à discuter et quelques 
personnes qui, étant allées à , la mai· 
rie. pour accomplir des formal~tés, 
ont pu prendre cQnnaissarü;e de l'avis 
qui y était 'affiché ? 

Dans les communes de campagne 
les réunions du conseil communal 

deoraient être annoncées publique­
ment et verbalement par l'-huissier 
le dimanche p,écédent la dite réu- . 

.' nion, et pendant le déroulement de 
cette. réunion le drapeau valdôtain 
devrait étre exposé au balcon de la 
mairie. 

Seulement de ~cette façon on POUT­
ra affirmer que les séances du con­
seil sont publiques. 

, Les . ·conseillers communaux de­
vraùfnt eux aussi contribuer à la 
démocratisation des , administrations~ 
'en organisant quelques jours , avant 
l'assemblée du conseil de petites réu­
nions dans chaque village ou frac­
tion ,qu'ils représentent afin ' de pou­
voir discuter préalablement avec la 
population les questions qui figurent 
à l'ordre du Jour. 

Ces conjultationsentre adminis­
trateurs et admini~trés élimineraient 
beaucoup d'incompréhensipns et au- , 
faient aussi le mérite de faire con­
naître l'avis ' de la populatù:m ilu 

sujet de problèmes qui l'intéTessent 
' directement et d'épargner ' Un bon. 
nombre de ces critiques et reproches 
plus ou moins justifiés que ne POUT­
ron/ jamai~ éviter complètement les 
personnes qui ' orU une charge pu-
blique. ' , 

Maurice PERRON~ 

-Confé.rences 
M. le Pi'of. BROCHEREL a don­

né le mois passé une confé­
rence très intéressante en lan­
gue française sur le patois 
valdôtain. , 

Le public, qui était très nom­
breux, a écouté pendant deux 
heures l'orateur quia su trai­
ter son sujet aride et difficile. 
d'une facon vivante avec de.s 
variations qui Qnhervi à main­
tenir en éveil l'attention du 
public: 1 

* * * 
Les conférences du Convivium 

du P. D, A, continuent leur 
train. Après celle de M. l'in­
génieur L,evi sur le développe­
ment 'de -la technique et de 
la science au XIXmo et a'n xxme 
siècle, nous avons assisté à la 

, çauserie de.M. le Prof. Augus­
te Monti qui avait le titre aussi 
curieux que paradoxal de : " Il 
pacifismo di un interventista ~. 

M. MonH,qui est un partisan 
éminen t du fédéra lisme, a bros­
sé un' vivant tableau de l'état 
d'âme . d~un homme épris de 
paix à la veille de la guerre 
1914-18. Cet hom'me ,qui est 
pacifiste de ' par la raison, de­
vient p artisad de la guerre 
par sentiment et s'efforce de 
justifier sa conduile. 

Ce conflit a été présenté d'u­
ne façon assez dramatique, et 
même poétique, mais plusieurs 
se sont demandés s'if n'était 
pas mieux ,de demeurer pad-

.• fisle malgré tout. . , 
M. Montia t.erminé sa cau­

serie en disant avec enthou­
siasme que l'unité d'Europe 
sera le salut de l'Europe. 

Evidemment lorsqu'il parle 
de fédération européenne ' M. 
Monti conçoit une union de ' 
nations, non pas une unité 
européenne recouvrée à tra- ' 
vers l'union des régions. M. 
Monti oublie que les fiefs du 
Moyen·âge étaient des régions, 
non pas des nations et que 
ces régions' doivent r,enaitre si 
l'Europe devra renaître elle 
aussi. 
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A TRAVERS 

Allain - Décès. 
M. AmbrO'ise Cerise de feu Valen­

tin âgé de 75 ans. - M.me VictO'ri­
ne Chéraz veuve Brest âgée de 84 
'ans. 

NO's cO'ndO'léances llUX parents. 

Bosses - Cercle de l'U. V. 
NO'us avO'ns le plaisir d'annO'ncer 

que les BO'ssO'leins viennent d'O'uvrir 
un Cercle de l'UniO'n Valdôtaine. 
Les premiers membres, qui s'e sO'nt 
cO'tisés pO'ur le fO'rmer, étaie·nt déjà 
au nO'mbre de quatre·vi"ngts. et les 
demandes d'admissiO'n affluent sans 
cesse. Les IO'caux se tl'ouvent à l'en­
trée du pays et O'n y b'oit du bon v'in 
et des liqueurs exquises; ils cO'm­
prennent aussi une salle , de bal qui 
aboutit au bar. 

Ces locaux sont encore pO'ur le 
JPoment assez rustiques, mais on ne 
tardera pas à les perfectionner et 
à les agrandir, comme nous l'a as· 
suré M. Séraphin Avoyer, qui en 
est. le prO'priétaire et le gérant. 

NO's meilleurs souhaits de pros­
périté. de franche gJlîté et de bonne 
èamaraderie sous l'enseigne rO'uge 
e.t noire. 

Ski Club. 
TO'ujours sous les auspices du 

drapeau rouge et nO'it' O'n a formé 
à Bosses un Club de Skieurs qui, 
en incitant et en aidant nos jeunes· 
gens à se perfectionner dans la pra­
tique des sports d'hiver" leur pel" 
mettra peut.être !le participer, dès 

._ ' l'ann~e prochaine, aux compétitions 
de la Vallée. 

NO'tre fameux champiO'n, AlphO'n­
s.e RO'nc, va certainement nous ai· 
der en qualité d'instructeur. 

NO'us avons devant nO'us une an­
née de travail:\ bon coiIrage et à ' 
l'œuvre. 

Naissances 
Dans la fafu ille de notre Prési­

dent de sectiO'n, M. Camille Jac­
quin, une mignonne fillette qui a 
reçu III nom de Irène Renée. 

Dans le jeune ménage de M. Gra· 
• tien Savoye, instituteur, un gentil 

garçon, premier-né, qui s 'appellera 
Laurent LO'uis. - ijos souhaits. 

J. M. 

()harvensOfl - Visite pasto· 
rale. 

Le 20 mars, notre Evêque, Mgr. 
Blanchet, est monté à Charvensod 
pO'ur confirmer nos enfan ts. 

Il a été accueilli à son arrivée 
par les Autorités et un groupe de 
plusieurs fidèles. -Une fiUette, après 
avO'ir offert un bouquet de fleurs, 
récita un cO'mpliment en 'langue 
française qui lui mérita les félici· 
tations de Monseigneur, '. 

Après la c'Onfirmation, MO'nsei­
gneur nous fit un sermon très in­
téressant en· notre langue mater-
nelle. 

* ** 
Mariages. 

Ces derniers temps nO'us avons 
assisté à deux mariages de mem· 
bres de l'Union. 

M. Arthur Munier avec M.lle Lina 
Lucianaz et M. Oreste Chenal avec 
M.lIe Linde Borbey. NO's meilleurs 
souhaits de bonheur. 

J. P. 

CJonrlllayenr - Etrange phé­
nomène. 
Un étrange phénO'mène , s'est 'prO'­

duit dans la journée du 28 mars à 
C:ourmayeur et à La· Thuile: taÎidis 

LA VALLÉE 
que le temps devenait bru m'eux Dn 
pO'uvait apercevO'il' de grands nua­
ges d'un teint O'range pâ le. La neige 
tombée avait elle·aussi des colora­
.tions du même teint. 
, Les journaux de Turin O'nt relaté 

que ce même phénomène a été a­
perçu dans les 'Vallées VaudDises. 

Les m êmes jO'urnaux qui exagè· 
rent tO'ujO'urs O'nt parlé d'une chute 
de ... neige rouge, ce qui, évidem­

. ment, est uri peu fort, 
Il vne s'agirait au contraire que 

de brins poussiéreux empO'rtés cO'n­
tre nO's mO'ntagnes · par des vents 
chauds d'Afrique. 

Quart - .Naissance. 
La naissance d'un mignon bébé 

qui recevra le nom d'Aimé - de sO'n 
parrain RO'sset Aimé, nO'tre sympa· 
thique syndic· vient de remplir de 
joi"e le · ménage de notre cO'mpatrio­
te Béehaz Louis et de LémO'rine 
LémerY. Nos félicitatiO'ns aux pa~ 
rents eLnos souhaits au nouveau·né. 

* * ;je Décès. 
La sectiO'n de j'UniO'n Valdôtaine 

de Quart présente à M. Benjamin 
j)bert membre de cette ,section ses 
plus émues èt sincères cO'ndO'léan· 
ces, pO'ur le ' d'euH cruel qui vie.nt 
de le frapper, ainsi que sa famille, 
en la persO'nne de 'sO'n vénéré père 
M. Obet;t JO'seph Laurent âgé dè94 
ans. 

La cO'mmune d'Ayas perd en M.' 
Obert une des plus nobles figures 
du vrai mO'ntagnard valdôtain, chré­
tien sans peUl' et sans reprO'che, 
chantre assidu de sa . paroisse, fa· 
bricien de la chapelle de Maudrion, 
maître d'écO'le pendant 44 années 
tant à Ayas qu'en d'autres cO'mmu· 
nes de la Vallée, hO'mme gai et /jO'­
vil1l ayant un bO'n mot pO'ur tout et 
p6ur tO'us. 

. Ses funérailles imposantes' furent ' 
un témoignage éclataI)t de. la véné­
ratiO'n dont il était entO'uré. 

Paix à cette' grande âme qui se 
dévoua entièrement au biè"n de la 
patrie valdôtaine. 

A. M. 

Rhêmes-St-Georges - . Décès. 
M. GeO'rges Pellissier de feu Fran­

çO'is, âgé de 60 ans, décédé à l'hô­
pital d'AO'ste. - M.me Henriette Thé 
risod femme Obert. 

NO's cO'ndO'léances aux familles. 

Nai$sance. • • • 
Le fO'yer de M. Aristide Obert 

vient d'être réjO'ui 'par la naissance 
d'un gentil bébé qui a reçu le nom 
de Franca Henriette. 

NO's meille~ rs vœ ux. 

Sarre - Vie de nos Sociétés. 
NO'tre fanfare, qui dut interrom­

pre son activité pendant les années 
, de guerre, a pu se recO'nstituer. A· 
. prés des mO'is de patient et labo­

rieux travail son président, M. Oc­
tave Vallet, a p ermis à cette société 
d'entrer; de nO'uveau, dans le « con· 
éert • des sociétés locales. Les· an· 
ciens cadres ont èté reformés et 
dO'ublés d'éléments nO'uveaux dO'nt 
la fO'rmation est particuliérement 
soignée. De~x-fO'is par seIJ;laine ont 
lieu les répétitions cO'nfiées à M. RO's­
signolO' Casimir; nO'us ne pouvO'ns 
que conseiller aux je.unes gens se 
sentant quelque aptitude pour la 
musique d'y ass-ister: ils seront les 
bienvenus. 

Bien f ouvent, le dimanche, nos 
musiciens nous fO'nt passer d'agré­
ables mO'ments en dO'nnant une no· 
te de gaitp. $lu repO's dO'minical et 

4-

nous permettent d'oublier, mO'men­
tanément,. nos -sO'ucis ... hélas nO'm 
breux. Ils ne manquent pas, nO'n 
plus, de prêter leur concours pO'ur 
mai'quer les évènements ayant trait 
à la vie IO'cale. 

Le jour de St·Joseph ils O'nt exé· 
cuté sur la place 'de l'Eglise (future 
place E. Chanoux ... pourquoi pas ?) 
quelques morceaux en l'honneur de 
notre Rév. Curé: M. l'Abbé JO'seph 
Vacher. Une partie de la population 
a tenu à s'unir à eux en cette cil'­
cO'nstance et les a vivement applau­
dis. NO'tre Révérend Curé fut très 
sensible à ia gentille attention et 
les r emercia en .faisant passer la 
tradition elle cO'upe débordante de 
nectar des coteaux de Sarre. 

Ch. V. 

.St·(jhridophe - Décès. 
M. Fréderic Réal est décédé pres­

que subitement à l'âge de 64 ans. 
C'est une perte très sen!>ible pO'ur 

la parO'isse O'ù le défunt exerçait 
depuis l'âge de 14 ans les fO'nctiO'ns 
de chantre et d'organiste. 

M. Réal, excellent père de famille 
et bO'n chrétien, a su pendant tO'u· 
te sa vie allier l'amour du pays et 
du travail aux réjouissances que 
peut donner la musique religieuse 
qu'il interprétait avec aisance et 
dévouement. ,C'est pO'urquoi une 
nombreuse cO'urO'nne de chantres 
et amis tint à rehausser se~ funé· 
railles qui furentcélébrées le jeudi­
saint. NO'us présentO'ns à sa famille 
éplO'rée et à ses parents nos cO'ndO'­
léances émues et nO'us sO'mmes cer­
tains que le Bon Dieu aura déjà 
récO'mpensé royalement sO'n IO'yal 
et fidMe serviteur. 

St.'t'ineent - Décès. 
M. Pierre Maurice D'Hérin, char· 

rDn, dit le Protestant, est décédé ré · 
cemment à l'hôpital d'AO'ste à l'âge 
de 94 ans. . 

Le 3 'mars est décédée M.me Ma· 
rie Félicité Vuillerminaz au bel âge 
de 100· ans .. Elle Mait née, en effet, 
en 1847. l , 

. Nous apprenons aussi avec regret 
le décès deM.me Gratielle Baudin, à 
gée de 48 ans, membre de l'UniO'n, 
survenu le 14 mars . 

NO's sincères condoléances au x 
parents. 

Le nouveau Décret -Loi sur les IOy,ers 
Aprés plusieurs mois de travail 

des commissiO'ns et des sous·c O' m· 
missiO' ns, qui avaient la tâche de 
-résO'udre la vexIIla quœstio des . lü­
yers, le gouvernement, pressé par 
l'échéance du sursis dispO'sé par le 
.p. L.du 6,12·46 et après avoir ,bar­
guigné longtemps s'est décidé de 
publier le nO'uveau D. L. qui est 
entré en vigueur le 1er mars 1947. 

Ce p . L. loin de -résO'udre la dé­
licate et importante ques tion, ne 
fait qu'appO'rter un palliati f dénu é 
de tout s ens logique, et q ui a en 
pour r ésliltat de mécontenter les 
parties intéressées: un décret loi 
encore qui ajO'uté 'à l'énO'rme bO'tte 
des au tres décl'ets IO'i, nO'us fait dire 
avec Tacite: corruptissima repllblica 
plllrÏl! l œ leges. ~ 

VO'ici en résumé le cO'ntenu du 
nouveau décret loi: 

Les cO'ntrats de location sO'nt 
prorogés jusqu'à la premièr e échéan· 
ce successive au 31·12·47, soit à dire 
les locations mensueJles, qui l'epré 
sentent le cas nO'rmal, sO'nt proro· 
gées jusqu'au 31-1-48. 

Tel sursis a valeur soit envers 
le IO'ueur, sO'it en vers tout éventu.el 
acquéreur. On cO'nsent à partir du 
19 mars une augmentation du 25 oro 
pour les contrats de location des 
immeubles, IO'ués pDur habitation, 
antèrieurs au 89-43 et du 15 oro pour 
les cO'ntrats stipulés entre le 8·9-43 
et le 1-7·45. ~ 

Pour les contrats de IO'cation des 
immeubles non d'habitatiO'n on au­
torise une augmentation du 100 oro 
IO'rsque le cO'ntrat est stipulé avant 
le 8-9-43 ét du SO oro IO'rsque il est 
stipulé entre le 8·9·43 et le 1-7-45. 

Aucune augmentatiO'n n'est prévue 
pO'ur les immeubles loués pO'ur la 
premiére fois après le 17·45. 

Les loyers des locaux destinés à < 
la vente des objets de luxe, des 
établissements de jeu,. des clubs, " 
des cinés, des théâtres sont aug· 
mentés du 200 et 300 oro. 

(Comme on voit,' le gouvernement 
c~nsidère plus méritants les prO'­
priétair~s des locaux d'amusement 
que les prO'priétaires des maisO'ns · 
d 'habitatiO'n ; on verra ainsi' recO'ns­
trpire~ cO'mme déj à on fait, des 
théâtres, des cinés, des casinos, des, 
tabarins, ,et 'on négligera tO'ute re· 
cO'nstruction cO'ncernant les habita· 
tiO'ns et lellr manutention). 

Pour la résO'lution des différends 
r.elatifs à l'application des augmenta· 
tiO'ns, l'O'rgane cO'mpétent est la com­
missiO'n siégeant auprès de la Pré-

. ture, prési.dée par le Préteur et 
compO'sée par deux représentants 
des propriétaires et deux réprésen. 
tants des IO'cataires. 

L'exclusiO'n du drO'it de sursis ~ 
pour le IO'cataire est toujO'urs réglée 
par le D. L. 12-10·45 nO 669 et elle 
est prévue uniqu~ment dans les cas, 
suivants: 

1) quand le IO'ueur démO'ntre une 
urgente nécessité d'habiter persDn-
nellement l'immeuble IO'ué; c 

2) quand le locataire a transféré ' 
ailleurs son habitation; 

3) IO'rsque le IO'cataire est en re· / 
tard dans le payement du IO'yer; 

4) si le locataire a sous-lO'ué l'im· 
meuble, sans autorisatiO'n,pO'ur un­
,Qsage différent que pour habitatiO'n: ~ 

5) IO'rsque le IO'cataire, qui a' sO'us­
lO'ué, ne déclare pas dans le délai 
de 15 jours au IO'ueur qut: l'a inter-' 
pellé à ce propos, le nO'mbre des 
cO'mposants la famille du sO'us-IO'ca­
taire, là durée du contrat et le nO'm­
bre des IO'caux sO'us-lO'ués, O'u bien 
s'il a fàit une déclaratiO'n nO'n cO'n­
fO'rme à la véri"té. 

Voilà en résumé le cO'ntenu . du 
nO'uveau décret IO'i, qui représente' 
en effet une situatiO'n peu enviable' 
po~üi'-ceux qui O'nt, comme O'n dit,. 
pignon SUI' rue. 

Il ne reste à ceux·ci - puisque' 
le gO'uvernement leUl'" impO'se une 
augmentatiO'n des taxes du 500 oro' 

et ne. leur permet d'augmenter les 
lDyers qu'en des prO'pO'rtions infé­
r ieures ~u 100 °Jo - que de cO'nti- . 
nuer la grève fi scale. 

Désormais le gO'uvernement doit 
se cO'nvaincrè qu'il est injuste de ' 
soutenir pDur trop IO'ngtemps un 
prix pO'litique aux dépens d'une 
seule catégol'Îe. 

Prof. ALBERT DEFFEYES 
Diredeur responsable 

Imprim~rie Val,dôtaine AO'ste 
Autorisation de l'APS n. 357 

lU"~ME UCIEU:'JNT 

Les famill es O BERT, ' FAVRE, 
CH ASSE U R , remercient vi vement 
toutes les personnes qu.i ont pris 
part à leur douleur, pour la- perte ' 
de leur vénéré père e t grand· père 

Obert Joseph Laurent· 
Elles remercient spécialement M. 

le Rév. Curé Lé tey Alexis, qui l'a 
affectueusement assisté, les En~ei ­
gnautes, les élèves, et toute la po- ·' 
pulation qui en si grand nombre l' a ' 
accO'mpagné à sa dernière demeure . 

Allas, 30 mars 1947. 
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